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MODE D’EMPLOIMODE D’EMPLOI  : : 

Vous pouvez visionner le documentaire interactif (d’une durée de 9’30) intitulé 
« A chacun sa résistance » 

en ouvrant le fccier  « index A OUVRIR AVEC UN NAVIGATEUR » 
dans le dossier « A_ccacun_sa_resistance_DOCUMENTAIRE » 
(clic droit / ouvrir avec Firefox, Internet explorer ou CHROME, de préférence).

Vous trouverez ci-dessous les retranscriptions des textes (voix of) et les captures d’écran les 
illustrant.

1 / INTRODUCTIONINTRODUCTION  ::

VOIX OFF :
Denise, Louis et Marguerite auraient pu se contenter de survivre à la guerre mais
ont ccoisi un autre ccemin, celui de s’engager dans la Résistance, pour leur pays,
pour  défendre  la  Liberté.  Des  âges  diférents,  des  milieux  diférents,  des  moyens
diférents, mais tous unis pour la mêmme cause. Ce documentaire interactif vous invite
à découvrir le parcours de ces trois résistants qui ont marqué l’cistoire mais restent
méconnus. 

2/ DENISEDENISE          ::

VOIX OFF :
Denise Domenacc est une une lycéenne de 15 ans au moment de la déclaration de la
guerre. Elle est issue d’une famille nombreuse. C’est son père qui lui donne le goût de
l’engagement et de la politique. Il afrme à sa flle, en constatant la montée du régime
nazi,  que  «  ces  gens  sont  infréquentables  ».  Pour  lui,  «  l’obéissance  sans  esprit
critique est la vertu des imbéciles ».
Ayant suivi une formation de secouriste, elle est appelée pour aider des réfugiés, ce
qui crée ccez elle une véritable prise de conscience.
À partir de l'année scolaire 1942-1943, elle rejoint les Forces Unies de la Jeunesse,
puis à l'automne 1943, alors qu'elle est étudiante en Letres, les Jeunes Ccrétiens
Combatants, aux côtés de Gilbert Dru. En mai 1944, elle devient responsable des
Jeunes des MUR (Mouvements Unis de la Résistance) et entre dans la clandestinité
en août.

2



Elle publiera plus tard le journal intime qu’elle avait écrit pendant la guerre, sous le
titre « Demain il fera beau ».
Denise Lallicc vit encore dans la région lyonnaise. Encore récemment quand son état
le  lui  permetait  encore,  elle  intervenait  dans  les  établissements  scolaires  pour
transmetre son témoignage.
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3/ LOUISLOUIS          : : 

VOIX OFF :
Louis Goudard a grandi à Heyrieux, une petite ville de la banlieue lyonnaise. En
1943, à 23 ans, il s’engage dans la résistance et commence à distribuer des tracts et
journaux clandestins dans les boîtes aux letres, à l’entrée des immeubles, dans les
autobus. Cete mêmme année, il est appelé pour travailler dans les usines allemandes.
Pour fuir, il bascule défnitivement dans la clandestinité, rejoint dans le maquis un
camp de  résistants  situé  dans les  montagnes  lyonnaises  et  recevant  de  l’aide  des
populations  locales.  Il  monte  rapidement  en  grade  et  devient  en  juin  1944,
responsable régional des renseignements des FTP.

Traci par le mêmme agent qui avait traci sa ccef -Marguerite Flavien- quelques jours
auparavant, il est arrêmté le 21 juin 1944 et emprisonné impasse Catelin, au siège de la
Milice dirigé par Paul Touvier, secondé par les miliciens Gonnet et Armand. Il sera
pendant de longues journées interrogé et torturé.

Il est témoin le soir du 28 juin 1944 de la rafe des Juifs organisée par Touvier en
représailles à l’assassinat de Pcilippe Henriot, secrétaire d'État à l'Information et à la
Propagande. Epargné parce qu’il n’est pas juif, il partage le sort des otages qui seront
fusillés au cimetière de Rillieux-la-Pape au petit matin du 29 juin 1944.
Début juillet, il réussit à s’évader avec deux autres résistants. En 1994, il délivra un
témoignage capital lors du procès de Paul Touvier pour crimes contre l’cumanité.
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4 /MARGUERITEMARGUERITE          : : 

VOIX OFF :
Marguerite Flavien (née Bufard) est professeure agrégée de pcilosopcie. Elle adcère en 1935 au
parti communiste et commence sa lute contre le fascisme. Révoquée de l’Education nationale parce
que communiste, elle est arrêmtée en 1942 et internée aux camps de Lalande et de Mérignac d’où elle
réussit à s’évader.

Au début de l’année 1944, elle prend contact avec la résistance et intègre le réseau des FTP-MOI
dans le Jura. Elle est envoyée dans la région lyonnaise où elle est nommée ccef régional du bureau
de renseignements.
Tracie par un des agents du réseau, celui qui tracira également Louis Goudard, elle est arrêmtée le 10
juin 1944 vers 15c et conduite au siège de la Milice de Lyon, dans le bâtiment des Francs-Gardes,
l’externat Saint-Josepc réquisitionné 10 rue Sainte-Hélène.

Après 3 jours d’emprisonnement et d’interrogatoires, elle se défenestre le 13 juin vers 13c, sans
avoir parlé et sans doute par peur de le faire.
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5 / CATELINCATELIN          : : 

VOIX OFF :
L’année passée, nous avons travaillé sur l’cistoire de notre collège, le collège Jean Monnet au 5,
impasse Catelin. Le printemps 1944 a longtemps été passé sous silence, et nous étions les premiers
élèves à nous y  intéresser depuis la fn de la guerre.

Nous avons donc à coeur de transmetre cete mémoire.

Grâce à de nombreuses lectures, visites et rencontres, nous avons collecté des informations et réussi
à comprendre les événements qui s’y étaient déroulés.

Le 8 juin 1944, cete annexe du lycée Ampère est  réquisitionnée par Paul Touvier,  ccef  du 2e
service de la Milice. En représailles à l'assassinat, le 28 juin 44, de Pcilippe Henriot, fgure de la
propagande de Viccy, de nombreuses rafes de juifs sont organisées, notamment par Paul Touvier.
Les  personnes  arrêmtées  sont  enfermées  dans  un  cagibi  au  deuxième  étage.  Parmi  elles,  Louis
Goudard.
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6/ CONCLUSIONCONCLUSION          : : 

En octobre 1944, les cours ont repris impasse Catelin, sans que personne ne reparle
des événements dramatiques qui s’y étaient produits. La lute de ces résistants qui se
sont batus pour des raisons politiques et des convictions personnelles, a permis de
construire le monde d’aujourd’cui. 

Cependant, c’est dans l’ignorance de ces erreurs passées qu’elles se reproduisent.

Le racisme et l’antisémitisme n’ont pas disparu. En 2017, la stèle commémorant les
enfants d’Izieu a été profanée. Encore aujourd’cui, des personnes sont persécutés au
motif de leur religion ou de leur appartenance etcnique.
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VOIX OFF :
Nous avons soucaité raconter l’cistoire de ces 
trois résistants, et transmetre leur mémoire, 
injustement trop peu connue pour ce qu’ils ont 
fait.

Nous avons voulu réexpliquer des faits de 
l’cistoire que les Lyonnais ne connaissent pas, ou 
connaissent mal. 
En efet, après la guerre, les personnes refusaient 
d’en parler, ignorant les erreurs commises. 


